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Capucine Vever s’intéresse à des notions de 
géographie, de voyage, de sciences ou de fictions 
littéraires. Le paysage est central dans son travail  
et soulève souvent, à travers les cheminements 
qu’il propose, un point de vue sur des 
problématiques historiques, sociales ou politiques.

Courir à l’infini (plus loin que tous les regards) 
choisit l’océan comme personnage central de son 
récit. Ce sont ses mouvements, ses ressacs, ses 
trafics, sa voix ou sa mémoire qui nous accueillent 
et nous accompagnent dans son immensité 
vertigineuse et hautement métaphorique.

Des trajectoires multiples et intenses du fret 
maritime aux images fascinantes et tumultueuses 
des fonds marins filmés sur l’ île de Gorée, 
l’exposition propose un parcours au cœur des 
enjeux climatiques les plus actuels.

Capucine Vever est né en 1986. Elle vit et travaille 
à Paris. Elle est diplomée de l’école des Beaux-
Arts de Paris Cergy depuis 2009. Son travail est 
représenté par la galerie Éric Mouchet à Paris

EXPOSITION
AU CENTRE D’ART IMAGE/IMATGE 
DU 18 MARS AU 11 JUIN 2022

VERNISSAGE 
JEUDI 17 MARS À PARTIR DE 19H
En présence de l’artiste

LE RDV DU MERCREDI
MERCREDI 23 MARS À 14H00
Rendez-vous dédié aux enseignants et professionnels  
de l’animation pour une découverte de l’exposition  
et un temps d’échanges autour des pistes pédagogiques 
et prolongements possibles.

LA VISITE DU SAMEDI
SAMEDI 02 AVRIL ET 14 MAI À 15H00
Découverte sensible et ludique de l’exposition.
Cette visite conviviale et pour toute la famille  
se termine par un goûter.

L’installation Dunking Island a reçu le soutien de la Communauté d’Agglomération Grand 
Paris Sud, de la ville d’Èvry-Courcouronnes, de l’Institut Français, du CNC (DICReAM), de la 
Fondation des Artistes, de l’association Art of Change 21, de la ville de Dakar, de l’Océanium 
de Dakar, du centre artistique Kër Thiossane (Dakar), de la galerie Éric Mouchet (Paris), du 
Bel Ordinaire (Billère) et du centre d’art image/imatge (Orthez). Ce projet est accompagné 
par Futur Antérieur Production (Paris). Ont collaborés à la création de l’installation : 
le chanteur et compositeur Wasis Diop, le plasticien sonore Valentin Ferré, l’artiste 
programmeur Pierre-Yves Fave et le chef opérateur subaquatique Léo Leibovici - Micelium 
prod, société de production audiovisuelle qui a rendu possible le tournage sous-marin à 
Dakar.

Capucine Vever, Dunking Island, image extraite du film, dispositif vidéo et acoustique, 
2022 © ADAGP, Paris, 2022 / Capucine Vever 



Capucine Vever, Dunking Island, image du tournage, 2021 
© ADAGP, Paris, 2022 / Capucine Vever 

Les œuvres présentées 
Capucine Vever 
Dunking Island, 2022 
Dispositif vidéo et acoustique, 34’45’’

Dunking Island est une installation vidéo 
et acoustique immersive d’environ trente 
minutes qui projette le public au cœur d’une 
dérive en Atlantique nord, aux abords de l’Île 
de Gorée dans la baie de Dakar au Sénégal. 
Le point de vue de la caméra est celui de 
l’océan qui monte et érode millimètre après 
millimètre l’ île mémoire de la traite négrière. 
Plongée au cœur d’une composition sonore 
en 10 points, le public déambule librement 
entre six projections dont il en juxtapose les 
images, entières ou partitionnées, par ses 
déplacements au sein de l’installation. Dans 
une descente progressive de la surface au fond 
marin, du temps humain à l’échelle marine et 
géologique, Dunking Island entend développer 
un rapport poétique tout en révélant la 
dimension politique des fonds sous-marins. 
En effet il s’agit d’envisager les fonds sous-
marins comme des paysages en soi, à  rebours 
des représentations habituelles, et de 
proposer une mise en perspective différente 
des problématiques environnementales 
contemporaines qui échappent au temps 
du regard. En jouant d’une poésie de 
l’enfouissement, de l’alternance de points de 
vue, de la perte de repère, Dunking Island 
cherche une plasticité dans ce qui n’est pas 
visible.

Capucine Vever
Lame de fond, 2019 
9 gravures imprimées. Impressions taille douce 
sur papier Hahnemühle. Aquarium, cuivre, eau 
de mer, verre, acier 

Réalisée suite à une résidence au Sémaphore 
du Créach’ sur l’ île de Ouessant, été 
2018, association Finis Terrae. Lame de 
Fond s’intéresse à l’intense activité du 
trafic maritime en haute mer, un espace 
éminemment politique. Par-delà l’horizon, 
les trajets empruntés quotidiennement par 
les cargos dessinent en creux une carte du 
monde où les continents apparaissent tels des 
fantômes. Retracer frénétiquement à la main, 
la carte est ensuite gravé à l’eau forte sur 

une plaque de cuivre, la matrice, elle-même 
replongée 9 fois dans l’acide après chaque 
impression, la carte initiale devenant une 
image abstraite. Le «restant» de matrice est 
exposé dans un aquarium d’eau de mer au côté 
des 9 impressions.
Cette installation propose un détournement 
formel du trafic maritime grâce à un ancien 
procédé : la photogravure en taille douce. 
Éprouvée jusqu’à l’épuisement, la carte rendue 
illisible par ce processus qui ronge et mord 
la matière avec de l’acide est une métaphore 
des effets lents et irréversibles de l’activité 
humaine sur le milieu aquatique. Exposée dans 
un bain d’eau de mer, la matrice subit une 
oxydation progressive du cuivre par le sel de 
mer insufflant une temporalité à l’œuvre. C’est 
bien de temps plus que d’espace dont il est 
question dans cette cartographie.

Capucine Vever
Friendly Melancolia, 
œuvre in progress depuis 2015 
Plâtre polyester teinté dans la masse 

Le 10 janvier 1992, 28800 tortues, canards et 
autres jouets de bain (nommés les Friendly 
Floatees par les fabricants) se sont déversés 
dans le Pacifique suite à la perte d’un 
container par un cargo. L’image comique 
d’une colonie de canards en plastique prenant 
un bain dans l’océan s’est métamorphosée 
au fil des années de dérive en catastrophe 
écologique. Friendly Melencolia retranscrit 
ce fait divers par une installation immersive 
et monumentale : démultiplier 28800 fois 
le polyèdre inventé par Dürer en 1514 en 
lui donnant la dimension d’un canard de 
bain. Inévitablement bousculés du pied, ces 
symboles de la pensée rationnelle vacillent 
dans l’espace d’exposition au gré du passage 
des visiteurs. Ils se déforment doucement 
jusqu’à perdre leur caractère de perfection 
mathématique - pour acquérir chacun une 
forme singulière. À chaque exposition, de 
nouveaux solides sortis du moule s’ajoutent 
aux “anciens”, plus ou moins déformés 
et marqués par le temps des expositions 
précédentes.

Capucine Vever, Dunking Island, image extraite du film, dispositif vidéo et acoustique, 2022
© ADAGP, Paris, 2022 / Capucine Vever 



Capucine Vever 
Artiste plasticienne née en 1986 et basée 
à Bobigny, Capucine Vever est diplômée de 
l’École Nationale Supérieure d’art de Paris-
Cergy depuis 2009. 

Elle développe un travail contextuel qui 
s’élabore fréquemment lors de résidences de 
création. Sa démarche artistique s’attache à 
ausculter les interactions entre environnement 
géographique et activités humaines. Ses 
œuvres s’intéressent à révéler ce qui est 
enfoui, dissolu, invisible ou imperceptible. Se 
jouant souvent à des échelles qui échappent 
au regard, du gigantisme à l’infime, les 
problématiques environnementales sont 
récurrentes dans sa pratique. Ses œuvres 
procèdent par analogies ou frottements 
entre réalité, fiction, recherche scientifique, 
narration et cartographie. 

Son travail est représenté par la galerie Eric 
Mouchet et a été diffusé ou collectives à 
La Ferme du Buisson (Noisiel), au Museo 
d’Història de Catalunya (Barcelone), à Some of 

us (Büdelsdorf), au FRAC Bretagne (Rennes), à  
Où sont-elles? (AWARE - Paris), au NJP Art 
Center (Séoul), au centre d’art Le Quartier 
(Quimper), au centre d’art La Halle des 
Bouchers (Vienne), à la biennale de Belleville 
(Paris), au centre d’art contemporain Passerelle 
(Brest), aux Instants Chavirés (Montreuil), à la 
Maison des Arts de Malakoff, etc. 
Ses œuvres font parties des collections 
du FRAC Grand Large et du Conseil 
Départementale d’Art Contemporain de la 
Seine Saint Denis.

En 2020/2021 elle reçoit le soutien de la 
Fondation des Artistes, du DICReAM (CNC) 
ainsi que des Résidences Sur Mesure Plus 
+ de l’Institut Français pour développer son 
projet Dunking Island à Dakar. En 2021 elle 
est lauréate du Prix Michel Nessim Boukris 
de la fondation des artistes et du Prix Art en 
Environnement de l’association Art of Change.

Capucine Vever dans son installation Le Saut du Berger, Parc National des Abbruzes, Italie (2017) 
© Tito Iaffola

Lame de fond, vue de l’exposition personnelle Mirage Linéaire à la galerie Eric Mouchet 2019 
© ADAGP, Paris, 2019 / Capucine Vever

Capucine Vever, Friendly Melancolia, Vue de détail de l’installation au sol (360 solides).
Vue d’exposition 4/4 Une Constellation, Le Quartier, 2015 © Aurélien Mole.



Capucine Vever, Dunking Island, image extraite du film, dispositif vidéo et acoustique, 2022
© ADAGP, Paris, 2022 / Capucine Vever 

Capucine Vever, Dunking Island, image extraite du film, dispositif vidéo et acoustique, 2022
© ADAGP, Paris, 2022 / Capucine Vever 



Presse (sélection) 
Troubler l’horizon par Nina Léger, Revue Le Chassis / Num  ro 7, juillet 2020.







Interview par Marie de la Fresnaye, dans Fomo-Vox, avril 2020.





Interview par Henri Guette, aux côtés de Guillaume Monsaingeon, dans En Pleine Forme  
sur Radio Campus Paris, émission du 22 nov 2020.

https://www.radiocampusparis.org/en-pleines-formes-22-11-2020-a-pas-lent-marches-et-demarches/


Article dans l’exposition Review d’Art Press par Sarah Ihler-Meyer, juillet-ao  t 2019. Point contemporain, 07/09/2017.





Situé au cœur du département des Pyrénées-
Atlantiques dans la ville d’Orthez, le centre 
d’art image/imatge est dédié à la promotion 
et à la diffusion de l’image contemporaine. 
Outre la photographie, qui tient une place 
prépondérante dans sa programmation 
artistique, son champ d’action explore les 
différents formats de l’image dans la création 
actuelle que ce soit la vidéo, le multimédia, 
l’installation ou encore le graphisme.
 
Implanté dans un tout nouvel espace de 
250m2 depuis fin 2013, le centre d’art propose 
toute l’année des expositions auxquelles 
sont associés des évènements et des 
actions de médiation destinés à sensibiliser 
un large public. Son soutien à la création 
contemporaine passe évidemment par un 
travail mené avec les artistes, émergents 
ou reconnus, via la production d’œuvres et 
d’éditions ou parfois en les accueillant en 
résidence sur le territoire.
  
Direction
Cécile Archambeaud

Médiation culturelle,  
accueil du public 
Adeline Maura

Régie
Gaël Guédon, Benoit Luisière, Noélie Chelle 
et Coralie Lamarque 

Remerciements 
Valentin Bruant, sataigiaire 

image/imatge reçoit le soutien du Ministère de la culture 
- DRAC Nouvelle-Aquitaine, du Conseil régional Nouvelle-
Aquitaine, du Conseil départemental des Pyrénées-
Atlantiques et de la ville d’Orthez. Membre du réseau d.c.a/
association française de développement des centres d’art, 
de DIAGONAL, réseau photographie en France et de astre, 
réseau arts plastiques et visuels en Nouvelle-Aquitaine.

IMAGE/IMATGE
centre d’art



IMAGE/IMATGE
centre d’art
3 RUE DE BILLÈRE
64300 ORTHEZ
05 59 69 41 12
INFO@IMAGE-IMATGE.ORG
IMAGE-IMATGE.ORG

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE
MARDI - SAMEDI / 14H - 18H30 
MERCREDI DE 10H - 12H ET 14H - 18H30 
FERMÉ LUNDI, JEUDI ET LES JOURS FÉRIÉS

PLACE 
D’ARMES

BAYONNE N117

PAU N117

PAU A 64BAYONNE A 64

PLACE DU FOIRAIL

IMAGE/IMATGE
centre d’art




